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III.
(Suite.)

A peine arrivé à Vennecy, une révolu-
tion subite s'opéra dans Pétat du petit ma-

lâde; mais ce n'était pas une de ces se-
Cousses salutaires qui peuvent quelque-
fois sanver, lorsqu'elles ne perdent pas

4atis rejour. En quelques jours, Léopold
fut réduit à und maigreur et à une faibles-
Re plus extréme que jamais. En même

temps, la saison se montrait bien peu fa-

Vorable pour arrêter les progrès du mal et

déterminer la convalescence. Il aurait fat-

lu au pauvre alangui de l'air et du soleil,
tandisque la températureâpre et bruneu-

te de décembre le forçait à demeurer tout

le jour renfermé entre quatre murs.

Ce fut ainsi pendant•tout un hi ver,qu'il
attendit la mort, venant pas à pas dans

Ctte petite chambre, dont les moindres

dispositions sont restées dans la memoire
du tous ceux qui l'ont visité,comme l'en.
Cadrement de sa douce physionomie. El.

W avait été construite pour lui, lorsqu'il

revenait pendant ses vacances, auprès de
la chambre commune de la famille, avec

AIquelle sa porte communiq uait. L'ameu
blenient en était simple, comme Léopold

l'avait désiré;un lit de noyerune petite bi
bliothèque, que chaque année la distribu
tion des prix enrichissait de nouveaux vo

lumes, un crucifix appendu au-dessus d
lacheminée dominant une statue de la
Sainte Vierge, deux tableaux comnmémo
rtifs de sa réception parni les congréga

listes, réprésentant le repos et l'abondan
Ce de l'âme entre les bras de Marie. So

1Ortrait auprès de son lit,faisant tace à l'i

4gre photographiée des élèves de sa clas
se,une table er.fin,et dessus 'mitation en

trouverte avec un chapelet qu'il, prenaj
t oUr à tour ;tels en étaient les ornement

raodestes,presque tous choisis et rassemr
bléa là par une pensée du cour et une in.

t4ntion pieuse; tels forent aussi les objet

tuchants.et les aimables souvenirs paru

4quels Leopold s'éteignit doucemen
passa des bras de sa mère dans ceu
tDeu. .

.4vant cejour fatalune joie lui était.e
trs Mservée. Vers l& fin de Décembr

les suffrages de ses maîtres et de ses con- douce émotion, nous oserons, en retour,
disciples l'élurent membre de 'académie vous demander un souvenir devant Dieu
littéraire, où son méritelui marquait une pour le jeune et cher académicien que la
place depuis lonýgtemps. C'était un hon- maladie eMpêche aujourd'hui de siéger
nieur que le cher malade avait vivement iau milieu de vous, et de jSnir d'une amié
désiré. Un des professeurs, qui lui portai t tié qui serait sa plus douce ,corolation.*f
l'intérêt le plus affectueux, se réserva la En effet, vers le milieu de janvier, uni
consolation de lui anonncer la promotion incident qui donna les plus-vives ingiùé-
tant souhaitée. Comme on était alors au tudes était venu aggraver létat du mala-
temps de Noël, il joignit à sa lettre une lade. Il avait été atteint tout à coup d'une
petite méditation sur la crèche, qu'il avait bronchite aiguë qui compromit sa 'poi-appropriée à l'état de souffrance et aux be- trine. Ce qui ajoutait encore au péril,
soins de l'en fant, et que celui-ci devait li- c'était l'exténûmen t auquel il était ré-
re dans les moments où son mal serait duit, qui ne permettait d'ermiployer les re-
moins vif et son âme plus libre. La répon- médes violents qu'avec beaucoup de cir-
se de Léopold témoigne de sa modes. conspection et de prudence. Jusque là, il
tie et de sa reconnaissance: "J'espère avait été capable de lire les lettres qu'on
bien, ajoutait-il en finissant, aller bientôt luiadressait sa cesse du petit sémi-
vous revoir,et recevoir mon diplôme." naire. Cette consolation dut lui être dé.
En effet, nous le vîmes reparaître parmi sormais retirée ; mais l'affection de ses
nous, le jour de la séance académique du maîtres et de ses condisciples sut y pour-
30 décembre. Ses amis le conduisirent voir. Bientôt, une visite de pisieurs
à la place d'honneur qui venait de lui être d'entre eux vint lui témoigner que sa
faite. Mgr. l'évêqne d'Orléans lui remit pensée, depuis son départ, remplissait
les insignes de sa dignité nouvelle ; mais tous les coeurs à La Chapelle. Nous
il n'avait qu'un souffle, et un de ses con - trouvâmes Léopold couché, immobile
disciples dut lire en son nom et en sa pré- dans son lit, dont le rideau eutr'ouvert
sence la gracieuse et facile composition donnait accèsà un rayon de soleil qui
latine qu'il avait écrite, et qui lui valut éclairait son visage affreusement .pâle.
son dernier triomphe. Le JIndemain, Malgré son épuisement, il nous re-

- Léopold retouiniait vers sa mère, et Ceux çut bien ; et pendant tout le temps que
- qui le virent alors. pâle, haletant, se traî- nous restâmes à ses côtés, la joie ne cessa
- nant avec peine, appuyé sur nos bras, lu i de briller dans ses yeux, qn'il tenait fix-
e dirent un triste et dernier adieu dans leur ement attachés sur nous. Nous pres-
a cour. sâmes avec effusion ses mains amaigries;

Un mois après, il y avait an petit sémi- nous lui parlâmes d'espétance de gué.
naire de La Chapelle une nouvelle sé- rison, de retour. Il sourit à nos paroles,

n ance en l'honneur de saint François de mais d'un sourire plein de tristesse et
n Sales.: On y lut encore unepiece de lui; d'inçrédulité. Il fallut, pour lui ména-

mais il n'était pas. là pour l'entendre. ger les émotions, abréger cette entrevue.
C'étaient des vers lyriques adressés à son Nous partimes, le cour serré, les yeux

t ancien maître, missionnaire aux Grandes- humides de larmes, car nous pensions

it Indes, et l'on remarqua que l'aimable en- l'avoir embrassé pour la dernière fois. L#:
fant, par une attention délicate, avait nuit qui suivit fut en effet mauvaise et

voulu consacrer ses premières strophes la- alarmante. Mlais quelques jours après,
tines à soli premier professeur. Le nom nous apprenions qu'un mieux inattendu
<lu cher malade réveilla les sympathies s'était produit. L'espérance reaissait
dans tous les cours, et ce ne fut pas sans dans tous les cour; celui-là seul qui en
undouloureux pressqntiment que l'on en- était l'objet s'y montrait ihaccessible:
tendit le secretaire prononcer ces paro. *' Bon papa; disait-il à son père, qui l'en.
les: " Si ces quelques .vers, que nous tourait sans cesse des soins les plus em.
-avois conservés dans toute leur simpli- pressés, vous avez beau,faire jamais je ne

e, cité naïve, eft:itent en vous quelque uérirai, jamais lon ne me verra me pro.


